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Trompeloup / Départ

une œuvre de Peter Friedl
pour la commande artistique Garonne

« Trompeloup est le nom d’une petite ile – ou plutot 
de ce qu’il en reste – situee au milieu de la Gironde, 
à environ huit kilometres de Pauillac sur la rive 
gauche, et à deux kilometres et demi du Phare de 
Patiras. C’est une petite langue de terre etroite, 
presentant un caractere transitoire, avec tres peu de 
vegetation, juste quelques arbustes et un arbre. Sur 
Trompeloup aussi, il y a un phare : cette tour 
cylindrique en pierre de treize metres de haut a ete 
construite en 1900. Aujourd’hui, elle se dresse 
solitaire et oubliee des eaux qui grignotent l’ile. Le 
lumiere s’est eteinte : la lanterne autrefois montee 
sur la plateforme circulaire a ete retiree il y a bien 
longtemps. Entretemps, l’eau a separe la tour du 
reste de l’ile, et dans quelques annees, ce qu’il en 
reste disparaitra completement. 

Le phare de l’ile de Patiras – juste en face de 
Pauillac – s’est egalement eteint depuis 1992. En 
tant que phare d’alignement anterieur, Patiras 
signalait un chenal dans la Gironde à partir de 1879, 
Trompeloup ayant ete construit ulterieurement en 
tant que phare d’alignement posterieur 
correspondant. Mais le chenal s’est deplace au cours
du temps et le phare n’avait plus d’utilite. Une 
legende de Patiras pretend que l’ile, qui s’est creee 
par sedimentation et n’a figure sur aucune carte 
avant le dix-huitieme siecle, servait de refuge aux 
bannis de la societe. On dit qu’un pirate inconnu 
(Dimitri le Monstre) en aurait fait sa cachette, pour 
echapper aux expeditions punitives du parlement de 
Bordeaux. Les lepreux etaient mis à l’ecart sur 
Patiras. Plus tard, l’ile est devenue une station de 
quarantaine pour les navires revenant de l’etranger, 
avant leur dechargement. Aujourd’hui, l’ile est une 
propriete privee. Le Chateau Trinite Valrose, situe 
sur l’ile, possede plusieurs autres batiments 
proposes comme lieux de vacances exclusifs, retires
du monde, parmi lesquels le Gite Trompeloup. 

Les iles de l’estuaire de la Gironde, en constante 
transformation, ont leur histoire propre et singuliere, 
fascinante car imprevisible. Elles evoluent et 
s’evanouissent avec le temps, et dans certains cas, 
elles disparaissent completement. On peut observer 
ce processus meme à l’endroit où l’estuaire se jette 
dans l’ocean ouvert : assez soudainement apres la 

tempete Klaus de janvier 2009, un banc de sable 
situe entre Saint-Palais et le phare de Cordouan a
donne naissance à une nouvelle ile où une 
vegetation, d’abord mefiante, a petit à petit trouve 
sa place. Cette fragile « ile mysterieuse », nom 
tire de l’ouvrage eponyme de Jules Verne et qui 
lui a ete 

provisoirement attribue, n’a pas encore 
d’existence officielle. Le Banc de Plassac, situe 
pres de Patiras et de Trompeloup, et presentant 
un etat embryonnaire, est encore moins imposant 
pour l’instant. Peut-etre qu’un jour, une veritable 
ile va en emerger. 

Le Lazaret de Trompeloup, que l’on peut 
apercevoir sur des photos et des cartes postales 
anciennes, n’a rien à voir avec l’ile de la Gironde. 
Il etait situe à Saint-Estephe pres de Pauillac sur 
le continent et a ete fonde en 1822 sous le regne 
de Louis XVIII. Grace aux progres medicaux du 
dix-neuvieme siecle, cette infirmerie a rapidement 
ete transformee en hopital militaire. Pendant la 
Premiere guerre mondiale, il a ete transforme en 
camp pour les prisonniers de guerre allemands. 
Vers la fin de la Deuxieme guerre, il a ete detruit 
lors d’un raid aerien des Allies. 

Pour mon projet, j’imagine une croisiere en bateau
vers la petite ile en voie de disparition de 
Trompeloup – basee sur le motif de La Nef des 
fous ou de L’Embarquement pour Cythere. Cette 
croisiere servirait de prelude à une piece de 
theatre specialement mise en scene et ayant fait 
l’objet d’une captation cinematographique pour 
etre projetee sur l’ile : Trompeloup comme lieu de 
representation de L’ile des esclaves, courte 
comedie en un acte et onze scenes de Pierre 
Carlet de Marivaux, jouee pour la premiere fois le 
5 mars 1725 par la Comedie Italienne en exil. 
Quatre survivants d’un naufrage ont trouve refuge 
sur l’Ile des Esclaves : Arlequin et son maitre 
Iphicrate, Cleanthis et sa maitresse Euphrosine. 
Les habitants de cette ile ont inverse l’ancienne 
hierarchie. Ce sont les descendants des esclaves 
(grecs) qui se sont enfuis là pour echapper à la 
sauvagerie de leurs maitres. La premiere de leurs 
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lois stipulait « d’oter la vie à tous les maitres que le 
hasard ou le naufrage conduirait dans leur ile, et 
consequemment de rendre la liberte à tous les 
esclaves ». Entretemps, la loi de la vengeance a ete 
ecartee et remplacee par celle, plus clemente, de la 
reeducation : « Nous ne nous vengeons plus de 
vous, nous vous corrigeons ; ce n’est plus votre vie 
que nous poursuivons, c’est la barbarie de vos 
cœurs que nous voulons detruire ; nous vous jetons 
dans l’esclavage pour vous rendre sensibles aux 
maux qu’on y eprouve ; nous vous humilions, afin 
que, nous trouvant superbes, vous vous reprochiez 
de l’avoir ete. » 

Sur l’Ile des Esclaves, les serviteurs deviennent les 
maitres et les maitres, serviteurs. En consequence, 
sur ordre de Trivelin – qui n’est pas un valet (comme 
c’est habituellement le cas dans la Commedia 
dell’arte), mais un maitre du jeu tout puissant (la 
base de son autorite demeure incertaine tout au long
de l’ensemble de la piece), un travailleur social, un 
therapeute et un Prospero comique – Iphicrate et 
Euphrosine doivent devenir les esclaves de leurs 
esclaves dans une inversion des roles appliquee 
avec acharnement. D’autre part, Arlequin et 
Cleanthis endossent vaillamment le role de leurs 
maitres. A la fin de la piece, ayant gagne en sagesse
et en clairvoyance, ils arrivent tous au bout de leur 
experience sociale, reprennent leurs roles d’origine 
et rentrent chez eux (à Athenes) en bateau. 

L’ile des esclaves est la deuxieme des pieces de 
Marivaux mettant en scene une ile utopique (les 
deux autres sont : L’ile de la raison et La Colonie ou 
la Ligue des femmes). Deux indications sceniques 
s’appliquent au lieu : « La scene est dans l’ile des 
esclaves » et « Le theatre represente une mer et des
rochers d’un côte, et de l’autre quelques arbres et 
des maisons ». A premiere vue, l’intrigue concise 
peut etre interpretee comme une reflexion sur la 
domination et les classes subalternes, la 
redistribution des pouvoirs et l’egalitarisme. Ou 
comme un discours des Lumieres deguise en 
comedie, se demandant si l’injustice doit 
necessairement entrainer une nouvelle injustice ; si 
le pardon et l’empathie peuvent changer le monde, 
ou si le monde va, au contraire, simplement rester tel
qu’il est. Marivaux ne repond à aucune de ces 
questions dans sa piece en un acte. Son experience 
psychologique theatrale repose tacitement sur une 
hypothese, un « prejuge » : le fait de donner des 
ordres et d’obeir est predetermine par la naissance 
et la categorie sociale (maxime socio-politique de La 
Bruyere, representant des Anciens). Marivaux 
renverse immediatement cet ordre des choses à 
travers l’inversement des roles, mais dans la 
premiere des onze scenes il fait dejà dire à Arlequin 
s’adressant à Iphicrate : « Eh bien, Iphicrate, tu vas 
trouver ici plus fort que toi ; on va te faire esclave à 
ton tour ; on te dira aussi que cela est juste, et nous 
verrons ce que tu penseras de cette justice-là, tu 
m’en diras ton sentiment, je t’attends là. Quand tu 

auras souffert, tu seras plus raisonnable, tu 
sauras mieux ce qu’il est permis de faire souffrir 
aux autres. Tout en irait mieux dans le monde, si 
ceux qui te ressemblent recevaient la meme lecon
que toi. »

Ainsi, en 1725, il ne s’agissait pas de la realisation
ou de la mise en œuvre reelle d’une fable 
utopique, mais de la realite de la fiction. Les 
maitres de Marivaux doivent – temporairement – 
faire l’experience, dans leur chair, de ce que c’est 
que d’etre un serviteur, un domestique (un 
esclave). Et le « nous » dans la premiere replique 
d’Iphicrate (« Que deviendrons-nous dans cette 
ile ? ») inclut le public dans cet exercice. L’ile des 
esclaves est un texte theatral radicalement 
ambivalent concernant la relation entre pouvoir et 
desir. Cette ambivalence calculee fonctionne 
comme une invitation ou un piege pour interpreter 
la piece, selon les preferences ideologiques, de 
facon revolutionnaire, socialiste, humaniste 
chretienne, ou reactionnaire. 

Je pense que le style dramaturgique de Marivaux 
fait une demonstration de la mise en scene du 
malaise - et de la facon dont ce malaise peut etre 
utilise pour servir l’idee esthetique. Quatre 
personnes – deux femmes, deux hommes – sous 
la direction d’un observateur (masculin), font 
l’experience de situations pouvant avoir des effets
egaux en matiere de traumatisme et d’alteration 
de la pensee. Trivelin reste en arriere, 
probablement dans l’attente des prochains 
naufrages. Mais qui sait, peut-etre que tout ce 
drame n’etait que le produit de son imagination ? 

Depuis l’Utopia de Thomas More et la mention par
Tommaso Campanella de Taprobane dans La 
città del Sole (La cite du soleil), les iles constituent
le laboratoire ideal des utopies sociales. Tout 
comme dans l’histoire du theatre, depuis La 
tempete de Shakespeare, l’interdiction de se 
venger sur les naufrages semble etre en vigueur. 
Toutes ces iles de la litterature sont desertes, 
elles constituent des espaces independants : des 
espaces sceniques experimentaux. Les 
personnages y decouvrent des choses les 
concernant dont ils etaient à la recherche sans 
meme le savoir. Gerard de Nerval, admirateur de 
Watteau, a decouvert qu’un « Voyage à Cythere »
pouvait egalement avoir une fin desastreuse 
lorsqu’il s’est rendu plein d’espoir sur l’Ile de 
l’Amour et y a trouve, à la place, une ile repu-
gnante, aujourd’hui nommee Cerigo ou Cythere, 
se trouvant sous souverainete britannique. Son 
regard n’a croise que des roches lugubres 
plantees d’un gibet auquel un corps etait pendu. 

Pour un homme pragmatique tel que Marivaux, 
quelques fragments de recits anciens parlant 
d’iles, timidement rapportes, et differents autres 
recits contemporains dejà disponibles (de Daniel 
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Defoe à Jonathan Swift) ont suffi à transformer sa 
terra incognita en piece de theatre toute faite. Son ile
des esclaves est un lieu quelque peu pervers où le 
discours et le style caracteristiques de Marivaux, qui 
tentent de faire face à l’insuffisance de la langue 
grace à une intelligence suggestive et analytique, 
peuvent evoluer. Marivaudage signifie: admettre 
quelque chose qu’on ne veut pas admettre meme 
juste pour soi ; exprimer quelque chose qu’on n’a 
pas encore ete en mesure d’exprimer ; reveler la 
difference subtile entre ce qui est dit et ce que l’on 
pense. A ce propos, du vivant de Marivaux, le theme 
de la vision egalitaire a connu une autre 
radicalisation inattendue commise par Etienne-
Gabriel Morelly, le mysterieux « philosophe oublie » 
de l’epoque francaise des Lumieres, dans son roman
Naufrage des iles flottantes, ou Basilade du celebre 
Pilpai (1753). 

En mars 1724, un an exactement avant la premiere 
parisienne de L’ile des esclaves, la deuxieme version
du Code Noir a ete promulguee. Louis XIV l’avait 
promulgue à l’origine en 1685 afin de reglementer la 
situation des esclaves dans les colonies. (En-dehors 
d’une interruption pendant les differentes revolutions,
le Code Noir est reste en vigueur jusqu’à la 
Deuxieme Republique ; l’esclavage a ete aboli en 
1848). Et ceci nous conduit à l’histoire desastreuse 
de la traite negriere atlantique et au role important 
joue par Bordeaux, ainsi que par Nantes et La 
Rochelle. Le premier bateau negrier connu, 
enregistre dans les annales de Bordeaux, etait le 
Saint-Etienne-de-Paris, qui a navigue vers la Guinee 
en mars 1672 au service de la Compagnie des Indes
occidentales. Il faudra encore plusieurs decennies 
pour que la traite negriere prenne son essor et 
devienne importante pour le developpement 
economique de Bordeaux. En 1724 par exemple, on 
a la preuve que deux navires negriers partis de 
Bordeaux, le Duc-de-Bourbon et le Grande-Flore, ont
transporte des cargaisons humaines, depuis la Cote 
de l’Or (aujourd’hui le Ghana) et l’Angola, vers la 
Martinique. Apres 1730, Bordeaux a ete implique 
encore plus regulierement dans le commerce 
triangulaire et la traite atlantique et est ainsi 
finalement devenu le deuxieme port le plus important
de France apres Nantes. 

J’indique ce contexte historique parce qu’il se reflete 
dans la structure profonde de la piece courte et 
enigmatique de Marivaux. Et peut-etre aussi dans le 
tableau perdu de Watteau, Depart des comediens 
italiens en 1697, dont seule une gravure a ete 
rendue. En 1786, le dramaturge et fabuliste Jean-
Pierre Claris de Florian le designe comme etant « le 
point de vue le plus realiste » selon lequel Arlequin 
etait à l’origine un esclave africain. Ce point de vue a
egalement ete confirme par l’encyclopediste Jean-
Francois Marmontel. Mais mon objectif n’est pas une
« interpretation » ni d’un ancien texte francais - que 
j’utilise comme pretexte et orientation, comme 
materiel, concept et script ; ni des resultats de 

recherches historiques. Je ne suis pas interesse 
par une querelle d’historiens. Dans ce projet que 
j’imagine pour la Communaute urbaine de 
Bordeaux, l’idee est de creer une image aussi 
complexe que possible, en utilisant des moyens 
cinematographiques : des images performatives, 
dialogiques, en mouvement reunissant des gestes
historiques et contemporains qui sont importants 
pour moi. Dans sa reelle irrealite, je considere 
Trompeloup comme le cadre ideal : l’ile est tout à 
la fois un lieu reel et une metonymie, un etat 
d’exception esthetique. 

Dans les roles d’Iphicrate, Arlequin, Euphrosine, 
Cleanthis et Trivelin, j’imagine des acteurs 
professionnels ou amateurs qui connaissent leurs 
repliques de l’interieur. Des castings non 
orthodoxes sont necessaires ; ils doivent etre 
compris comme un hommage critique à la ville de 
Bordeaux. Le casting represente une partie 
cruciale du projet. En plus des cinq protagonistes, 
il peut aussi y avoir quelques habitants de l’ile (« 
des habitants de l’ile ») et des invites particuliers. 
Peut-etre qu’un bateau pourrait s’arreter pour une 
visite entre les deux, etre guide vers l’ile par un 
panneau installe sur le Banc de Plassac. Une 
musicienne pourrait s’essayer à sa propre version 
du Carillon de Cythere de Couperin. Je prevois 
egalement des scenes paralleles en interieur 
filmees dans un theatre de Bordeaux et montees 
dans les elements projetes sur l’ile : les repetitions
pour L’ile des esclaves, par exemple, sur la scene
deserte du Femina ou du Trianon (ou du Pont 
Tournant, du Glob Theatre, etc.). Ces scenes de 
repetition urbaines presentent un caractere 
davantage documentaire; de tels moments 
pourraient aussi se derouler ailleurs, dans un 
appartement, dans une maison, un parc. Les 
epoques et les costumes se melent. 

Ma mise en scene n’a pas pour objectif de 
parvenir à une performance theatrale policee ; elle
se joue sans se soucier de la concurrence, et se 
fie au pouvoir de l’inadaptation. L’intention est de 
saper le theatre et son histoire, de s’en emparer 
en tant que motif et materiel. Il est tout à fait 
possible que plusieurs scenes et passages du 
texte de Marivaux soient modifies ou entierement 
coupes lors des repetitions et pendant le tournage
du film (numerique). A cet egard, on doit imaginer 
l’ensemble – reuni à partir de fragments – 
davantage comme une performance filmee au 
cours d’une certaine periode de temps que 
comme une production cinematographique avec 
une intrigue gravee dans le marbre. Les points de 
repere les plus importants pour la realisation sont,
en plus de l’assistance technique et de 
l’organisation (camera, son, lumiere, langue) : 1. 
le casting à Bordeaux ; 2. le choix du theatre (en 
tant que lieu) ; 3. l’ile de Trompeloup en tant que 
lieu. 
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Quel serait le mode de presentation ideal de l’œuvre 
finie dans le contexte du projet de la CUB ? Il 
s’agirait d’abord et avant tout d’une installation 
comprenant un film, non limitee à un lieu particulier. 
On peut envisager cet aspect comme un avantage 
ou un inconvenient. Pour l’heure, je souhaite laisser 
la question ouverte à des discussions ulterieures. On
peut imaginer une presentation permanente dans 
une institution publique (par ex. au Musee 
d’Aquitaine) ou dans differents lieux dans et en-
dehors de la ville de Bordeaux. Plus que toutes mes 
autres œuvres, ce projet fait echo aux fantasmes 
theatraux que je nourrissais il y a bien longtemps 
lorsque j’ai entame ma carriere artistique. 
Aujourd’hui, son ouverture au spoken word (poesie 
orale) m’offre la chance d’embarquer vers des eaux 
inexplorees. »

Peter Friedl

Ile de Trompeloup, 11 February  2014 

Lazaret de Trompeloup, postcard
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Depart des comediens italiens en 1697.     Jean-Antoine Watteau, Huit etudes de tetes,
Engraving by Louis Jacob     ca. 1715–16. Musee du Louvre, Paris 
after Jean-Antoine Watteau

Musee des Arts decoratifs, Bordeaux     Musée d'Aquitaine, Bordeaux

Théâtre Femina, Bordeaux
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